
u 1 

 

I L’organisation du travail de main-
tenance est complexe et prend 

des formes multiples. Dans la plupart 
des entreprises, les tâches de mainte-
nance sont désormais assurées par de 
multiples acteurs, appartenant à des 
structures différentes : techniciens du 
service de maintenance interne à l’en-
treprise exploitant les équipements ou 
installations, personnels de production 
prenant en charge la maintenance de 
premier niveau, techniciens d’entre-
prises contractantes et sous-traitantes 
aux spécialités diverses, personnels 
des services après-vente des construc-
teurs ou distributeurs.

On assiste ainsi à des organisations 
de la maintenance impliquant des 
réseaux complexes d’entreprises, un 
éclatement de la réalisation des tâches 
sur de multiples parties prenantes et 
une réalisation des activités de main-
tenance dans des lieux et temps mul-
tiples. Faute d’accompagnement, ces 
situations peuvent conduire à des phé-
nomènes de désorganisation et nuire 

à la santé et la sécurité des salariés : 
risques d’interférences, liés à la coac-
tivité des différents personnels ou à 
la concomitance et la succession des 
interventions, par exemple.

Les conditions d’intervention des 
salariés de maintenance exposent 
en outre ces derniers à des produits, 
des ambiances et des contraintes 
multiples : contraintes posturales et 
articulaires, produits chimiques can-
cérogènes, nuisances thermiques et 
sonores, vibrations, travail à l’extérieur 
avec une exposition aux intempéries, 
conduite professionnelle d’un véhicule, 
ou encore pression temporelle et inter-
ruptions de travail.

Quant aux accidents liés à la mainte-
nance, ils sont fréquents et souvent 
graves. Ils touchent les personnels de 
maintenance, mais aussi ceux de pro-
duction, dans les cas par exemple où 
les équipements ne sont pas suffisam-
ment ou pas adéquatement maintenus. 
Selon l’Agence européenne pour la 
sécurité et la santé au travail, 15 à 20 % 

de l’ensemble des accidents du travail 
et 10 à 15 % des accidents mortels en 
Europe sont ainsi liés à ces activités. 
Des travaux de l’INRS ont confirmé ces 
tendances en France et souligné que 
les personnels de maintenance étaient 
plus fréquemment et gravement acci-
dentés que ne le laissaient attendre 
leurs effectifs.

De quoi parle-t-on ?
La maintenance concerne l’ensemble 
des activités techniques, administra-
tives et de management destinées à 
maintenir ou à rétablir un bien, un 
équipement ou une installation, dans 
un état lui permettant d’accomplir sa 
fonction.

Principaux types  
de maintenance

Trois grands types de maintenance 
sont distingués : corrective, préventive 
et à échelle majeure.

Cette fiche pratique a pour but de rappeler quelques définitions et principes de base qui 
pourront aider les chefs d’entreprise et responsables de maintenance à améliorer la prévention 
des risques professionnels liés aux activités de maintenance. Elle est complétée par la fiche 
INRS ED 129, Maintenance. Prévention des risques professionnels, qui permet d’aller plus loin 
dans la prévention de ces risques.

Maintenance : des activités à risques

Fiche pratique de sécurité  |  ED 123
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Niveaux de maintenance

Les activités de maintenance sont 
classées en cinq niveaux, selon leur 
ampleur et complexité :
•  1er niveau : réglages simples prévus 
par le constructeur au moyen d’élé-
ments accessibles sans aucun démon-
tage ou ouverture de l’équipement ; 
échanges d’éléments consommables 
accessibles en toute sécurité (voyants, 
certains fusibles…). Ces activités sont 
souvent prises en charge par les per-
sonnels de production ;
•  2e niveau : dépannages par échanges 
standard et opérations mineures de 

maintenance préventive, telles que 
graissage ou contrôle du bon fonction-
nement ;
•  3e niveau : identification et dia-
gnostic des pannes, réparations par 
échange de composants ou d’éléments 
fonctionnels, réparations mécaniques 
mineures, et toutes opérations cou-
rantes de maintenance préventive ; 
•  4e niveau : travaux importants de 
maintenance corrective ou préventive 
à l’exception de la rénovation et de la 
reconstruction ;
•  5e niveau : rénovation, reconstruc-
tion ou exécution des réparations impor-
tantes. Ces activités sont fréquemment 

assurées par les constructeurs ou des 
entreprises contractantes spécialisées. 

Formes d’organisation  
de la maintenance

De nombreux éléments définissent 
l’organisation de la maintenance : les 
modalités de planification des interven-
tions, d’interactions avec la production, 
les horaires de travail et astreintes, ou 
encore les formes de prise en charge 
de ces activités.

Ces dernières sont variées. D’une part, 
dans l’entreprise exploitante des équi-
pements ou installations, les activités 

Exemple d’accident lors d’une intervention de maintenance corrective  
lié aux interactions avec la production

Le responsable maintenance est appelé suite à une panne sur un transporteur à bande. Constatant que le tapis 
électrique n’est plus entraîné, il procède au démontage du carter de protection et s’aperçoit que le moteur d’en-
traînement tourne mais que la chaîne est rompue. L’équipement est arrêté pendant la pause des personnels de 
production. Le responsable maintenance se rend alors à l’armoire électrique et déclenche le disjoncteur ther-
mique alimentant le moteur de l’installation.

Il entreprend les travaux et est interrompu à plusieurs reprises. C’est pourquoi, lorsque la sirène annonçant 
la reprise de la production se déclenche, la réparation n’est pas totalement achevée. Il retire alors sa main et 
constate que l’équipement sur lequel il intervient reste hors service. Il poursuit alors le travail. Quelques ins-
tants plus tard, un opérateur de production remet la machine en marche. Le moteur et ses organes de trans-
mission se mettent en fonctionnement et provoquent de graves lésions à l’index et au majeur de la main gauche 
du responsable maintenance.

MAINTENANCE

DÉPANNAGE
Activités, souvent 

réalisées dans 
un délai bref, 
permettant 

de pallier 
provisoirement 
une panne, une 
défaillance, un 
défaut ou un 

dysfonctionnement

RÉPARATION
Activités, réalisées 
immédiatement ou 
de façon différée, 

permettant 
d’apporter une 

solution définitive 
à une panne, 

une défaillance, 
un défaut ou un 

dysfonctionnement

PROGRAMMÉE 
OU 

SYSTÉMATIQUE
Activités 

(par exemple 
inspections, visites, 
contrôles) réalisées 

à intervalles 
prédéterminés 
de temps ou en 

fonction d’un 
nombre d’unités 

d’usage prédéfini 

CONDITIONNELLE
Activités visant l’évaluation 

de l’état du bien, de 
l’équipement ou de 

l’installation, grâce à  la 
surveillance de certains de 
ses paramètres (usure d’un 

composant par exemple)

CONDITIONNELLE ET 
PRÉVISIONNELLE

Activités visant une prévision 
du moment d’occurrence 
d’une défaillance, grâce à 
la surveillance et l’analyse 
répétées ou continues de 
paramètres significatifs 

de l’état du bien, de 
l’équipement, de l’installation 

AMÉLIORATIVE
Activités 

(modifications, 
modernisations, 

rénovations) 
réalisées 

dans l’objectif 
d’améliorer le bien, 

l’équipement ou 
l’installation du 
point de vue de 

ses capacités de 
production, sa 

fiabilité, sa sûreté 
ou encore sa 

maintenabilité 

TRAVAUX 
« NEUFS »

Activités visant 
la reconstruction 

d’un bien, d’un 
équipement ou 

d’une installation, 
ou l’intégration, 
l’installation, la 

mise en point et 
la mise en service 

d’un bien, d’un 
équipement ou 

d’une installation 
neuve 

CORRECTIVE
Réalisée après détection d’une 

panne, défaillance, d’un défaut ou 
dysfonctionnement et destinée 
à rétablir le bien, l’équipement 

ou l’installation, dans un état lui 
permettant d’accomplir sa fonction

PRÉVENTIVE
Réalisée à intervalles prédéterminés ou sur 

la base de paramètres prédéfinis et destinée 
à réduire la probabilité de dégradation ou de 

défaillance du bien, de l’équipement ou de 
l’installation

À ÉCHELLE MAJEURE
Fréquemment réalisée lors 

d’arrêts programmés et destinée 
à permettre l’accomplissement 

par le bien, l’équipement ou 
l’installation de fonctions nouvelles 
ou supplémentaires, ou des mêmes 

fonctions dans de meilleures conditions 
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de maintenance peuvent être assu-
rées :
•  uniquement par des techniciens de 
maintenance (maintenance « spéciali-
sée »), polyvalents ou ayant un domaine 
de compétences spécifique, affectés 
à un secteur particulier (maintenance 
« géographique ») ou non (maintenance 
« centralisée ») ;
•  par ces personnels et ceux de pro-
duction (maintenance « partagée ») ;
•  essentiellement par les personnels 
d’exploitation, ceux de maintenance 
n’intervenant que dans des cas parti-
culiers (maintenance « intégrée »).

D’autre part, tout ou partie de ces acti-
vités peuvent être prises en charge 
par des entreprises contractantes 
et sous-traitantes. Là également, de 
fortes variabilités sont observées, 
selon : le nombre de ces entreprises, 
leur type (entreprises spécialisées 
en maintenance, constructeurs, ven-
deurs, loueurs…), la nature des rela-
tions contractuelles (contrat dédié à 

la maintenance, contrat ou clauses de 
maintenance annexes à un contrat de 
vente ou location, garantie contrac-
tuelle), leur durée (ponctuelle à plu-
riannuelle), etc.

De multiples personnels peuvent ainsi 
intervenir de façon simultanée ou suc-
cessive sur les mêmes biens, équi-
pements ou installations ou dans les 
mêmes zones de travail.

Repères pour  
la prévention

Analyse a priori des risques

De multiples facteurs déterminent les 
conditions réelles d’intervention et de 
réalisation des activités de mainte-
nance qui peuvent exposer les person-
nels à des risques pour leur santé et 
leur sécurité. Ces facteurs concernent 
les caractéristiques des équipements 
et installations à maintenir (risques liés 
aux machines), l’environnement dans 

lequel les interventions sont menés 
(risques chimiques, biologiques, liés aux 
ambiances de travail…), mais aussi la 
politique de maintenance (gestion des 
interventions, ressources humaines) 
et son organisation (contractualisation 
de la maintenance, moyens de travail 
alloués, modes d’interactions avec 
la production…). Par exemple, une 
faible maintenabilité des équipements 
favorise les contraintes posturales, 
un nombre important d’entreprises 
contractantes rend plus probables les 
situations de coactivité ou les risques 
d’interférences, une politique de main-
tenance centrée sur le correctif peut 
accroître les contraintes temporelles 
pesant sur les interventions, ces der-
nières étant plus difficiles à planifier.

La figure ci-dessous illustre ces diffé-
rents facteurs (à la périphérie) et leur 
influence sur les conditions d’inter-
vention et de réalisation des activités 
de maintenance (au centre). Elle peut 
constituer une base des différents 

CONDITIONS D’INTERVENTION ET RÉALISATION 
DES ACTIVITÉS DE MAINTENANCE

•  Contraintes temporelles et pression psychologique
•  Défaut de maintenance
•  Contraintes posturales et articulaires
•  Expositions professionnelles
•  Interruptions d’activités
•  Charge de travail
•  �Coactivité, risques d’interférences, liés à la 

concomitance ou la coordination des interventions
•  Sécurité des personnels…

INTERACTIONS  
AVEC LA PRODUCTION

•  �Modes de signalement des 
défauts, dysfonctionnements, 
défaillances

•  �Modalités de transfert de la 
responsabilité de l’équipement

•  �Répartition des tâches 
(consignation/déconsignation, 
maintenance de 1er niveau, 
mise en service, essais  
de  l’équipement,  réception  
des interventions, etc.)

•  �Coordination  
pour la programmation  
des interventions…

RESSOURCES HUMAINES
•  �Effectifs, spécialités, expérience  

et compétences des personnels
•  Qualifications, habilitations
•  Polyvalence des personnels
•  Formation continue…

ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL
•  Ambiance thermique, sonore, lumineuse
•  �Radiations, rayonnements, produits 

chimiques
•  �Possibilité d’entreposer les outils  

et moyens de travail à proximité  
de l’équipement…

DOCUMENTATION
•  Notices d’installation
•  Dossiers machine mis à jour
•  �Historique et comptes rendus 

d’interventions
•  �Modes opératoires et procédures 

d’intervention…

CONTRACTUALISATION,
SOUS-TRAITANCE DE LA MAINTENANCE 

•  �Nombre et type d’entreprises contractantes  
et sous-traitantes

•  Nature et durée des relations contractuelles
•  Visite préalable
•  Plan de prévention
•  Mise en place d’un référent
•  Accueil des intervenants
•  Répartition des tâches avec le personnel interne…

GESTION DES INTERVENTIONS
•  �Part respective des différents types 

de maintenance
•  �Planification et priorisation 

des interventions
•  �Préparation et ordonnancement  

des interventions
•  Gestion des autorisations de travail
•  Analyse préalable des risques
•  Modalités de suivi des interventions
•  �Réévaluation des risques en cas 

d’évolutions ou modifications  
de la situation

•  Réception des interventions
•  Retours et partage d’expérience
•  �Exploitation des données issues  

des interventions…

MOYENS, MATÉRIELS DE TRAVAIL
•  �Atelier de maintenance : aménagement, accès,  

implantation des équipements (soudage, meulage…)
•  Pièces de rechange : gestion et stockage
•  Outillages : adaptation, stockage, maintenance
•  Moyens d’accès, de manutention, moyens spéciaux
•  Véhicules professionnels
•  GMAO (gestion de la maintenance assistée par ordinateur)
•  Aides au diagnostic
•  Moyens de mesures et de surveillance des équipements…

ÉQUIPEMENT, INSTALLATION
•  Conception et choix des équipements
•  Fiabilité
•  �Maintenabilité (accessibilité, démontabilité, 

modularité, interchangeabilité, etc.)
•  Ancienneté
•  Continuité/discontinuité du processus
•  Inventaire et identification des équipements
•  Risques spécifiques…
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thèmes à considérer, dans le cadre 
d’une analyse a priori des risques liés 
aux activités de maintenance dans l’ob-
jectif de définir les mesures de préven-
tion appropriées. Cette analyse sera de 
préférence menée avec l’ensemble des 
personnels impliqués et pourra être 
utilement complétée par des retours 
d’expérience réguliers des différents 
intervenants.

Analyse a posteriori

L’analyse des incidents, « presqu’acci-
dents » et accidents permet d’identifier 
les facteurs ayant contribué à leur sur-
venue et, sur cette base, de proposer 
un plan d’action et des mesures adap-
tées pour éviter la survenue d’un acci-
dent similaire ou liés aux facteurs de 
risques identifiés. Ces analyses restent 
évidemment pertinentes lorsque les 
incidents ou accidents concernent des 
activités de maintenance.

L’arbre des causes simplifié ci-dessous 
représente l’enchaînement des faits 
ayant conduit à un accident grave d’un 
personnel de production, aide bobineur, 
âgé de 20 ans, en poste depuis huit mois 
dans une cartonnerie papeterie.

L’analyse de cet accident montre que 
les mesures de prévention se situent 
non seulement au niveau technique 
(protection des points entrants) et 
de la conception des équipements, 
mais aussi au niveau organisationnel 

(contraintes de productivité, pres-
sion temporelle). Il met entre autres 
en évidence la prise en charge d’une 
intervention de maintenance correc-
tive par un personnel de production, 
faute de disponibilité des personnels de 

Exemple d’accident lors d’un dépannage  
par un personnel de production

Sur la chaîne d’ensachage, l’opérateur de production constate l’arrêt de 
l’évacuation des palettes suite à une panne au niveau de la table à rou-
leaux. Il arrête la rotation des rouleaux amont encore en fonctionnement 
par le bouton d’arrêt et ouvre les sectionneurs.

Pensant que ce type de dépannage, relevant de la maintenance de 
3e niveau, fait partie du 1er niveau de maintenance, il entreprend de 
résoudre le problème. Il se rend compte que la panne provient du détec-
teur de présence palette. Le détecteur s’est coincé au niveau du rouleau 
de détection de présence des palettes. Pour tenter de libérer le détecteur, 
l’opérateur tape sur le rouleau avec une barre à mine. Il remet l’installation 
sous tension pour vérifier qu’il a bien réussi à libérer le détecteur. Il repo-
sitionne alors le chariot de transfert palette dans sa position initiale de 
démarrage de cycle au moyen de la commande appropriée. L’installation 
ne redémarre pas. L’opérateur en déduit que le détecteur n’a pas été 
décoincé. Il tape à nouveau avec la barre à mine sur le rouleau. Le détec-
teur se repositionne alors correctement, entraînant le démarrage auto-
matique de l’installation. La rotation des rouleaux occasionne le ripage 
de la barre à mine et la main de l’opérateur se coince entre deux rouleaux, 
occasionnant de multiples fractures.

La maintenance 
corrective est 

prise en charge 
par une entreprise 

contractante.

Le système 
d’engagement  
est tombé en 

panne le matin.

Le technicien 
contractant a été 
sollicité pour une 

autre intervention.

Le carnet  
de commandes  

est plein.

Le technicien 
de maintenance 
contractant n’est 
pas disponible.

Le service de 
maintenance 

interne n’intervient 
plus sur le système 

d’engagement.

Les contraintes de 
production  
sont fortes.

Le système 
d’engagement 
automatique  

est hors service.

L’engagement 
manuel  

est nécessaire  
en cas de panne.

La machine  
doit continuer  

à produire.

Les cylindres sont 
sous  

le mandrin.

La victime 
doit introduire 
manuellement  
le papier sous  

le mandrin.

La géométrie de la 
construction de la 
machine conduit à 
une forte proximité 

entre broche et 
cylindre.

La machine  
est en marche.

La main de la 
victime est entre 

les cylindres  
et le mandrin.

L’espace entre  
la broche  

et les cylindres  
est très faible.

Le cylindre  
est en rotation.

La main de la 
victime est 

écrasée entre  
le mandrin  

et les cylindres.

 Accident
 Fait inhabituel
 Fait habituel
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maintenance contractants et à cause 
d’un service de maintenance interne 
n’étant plus en mesure d’assurer cer-
taines interventions. Il invite par consé-
quent à prévoir des mesures compen-
satoires permettant d’éviter que des 

personnels n’ayant pas de formation, 
de connaissances techniques et de 
compétences en maintenance n’inter-
viennent sur les équipements.

Fiche INRS élaborée par  
Corinne Grusenmeyer

Exemple d’incident lié à la modification non prévue de la répartition 
des tâches entre les personnels de différentes entreprises

Une entreprise contractante est sollicitée par une entreprise exploitante 
pour remplacer une cellule robotisée tombée en panne par une cellule 
neuve. L’entreprise contractante fait appel à une entreprise sous-traitante 
pour l’aider dans le positionnement et l’implantation de cette nouvelle cel-
lule robotisée sur la ligne de production. Le premier jour de l’intervention, 
la cellule est livrée sur le site de l’entreprise exploitante par un transpor-
teur. Du fait d’une modification dans le planning de cette intervention, le 
personnel de l’entreprise exploitante n’est plus en mesure d’effectuer le 
déchargement de la cellule du camion comme convenu, ayant été affecté 
à d’autres tâches. Il est alors demandé à un des personnels sous-trai-
tants, possédant le Caces, de prendre en charge cette opération. Un per-
sonnel de l’entreprise exploitante emprunte alors au pied levé un chariot 
élévateur à un cariste. Le sous-traitant est amené à prendre en main rapi-
dement ce chariot élévateur dont il n’a pas l’habitude. Le chariot s’avère 
en mauvais état et les rallonges disponibles ne sont pas adaptées aux 
charges à déplacer. L’ensemble de ces éléments occasionne la chute 
d’une partie du matériel lors du déchargement par le sous-traitant.

Pour en savoir plus

Documents INRS disponibles  
sur www.inrs.fr :
 ● Organisation des activités de main-

tenance : intervenir en sécurité, DO 32.
 ● Dossier web «  Entreprises extéri- 

eures ».
 ● Analyser les accidents et agir pour leur 

prévention, ED 6481.
 ● Fiche pratique de sécurité Mainte-

nance. Prévention des risques profes-
sionnels, ED 129.
 ● Vidéo Des situations de maintenance, 

DV 0384.
 ● Prévention des risques en mainte-

nance. Critères à intégrer dès la concep-
tion des machines, ED 6270.

Autre document :
 ● Maintenance and occupational safety 

and health: a statistical picture, Agence 
européenne pour la sécurité et la san-
té au travail, Luxembourg: Office of the 
Official Publications of the European 
Communities, 2010.
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